
ROBINSON & CIE SPECULATION
GRAINÉTII-KH et FLEDRI8T 

Marchanda de toutes semences, Jardinière* 
et potagères, bouqueta de fleura, plante* et 
tou tea *or tea d'ouvrages en fleura pour céré- 
m nl' a de mariage ou enterrement, une epé-

Geo A. Rcmer,
BANQUIER & C0UR1

223 Bue Rideau, Ottawa, Ont. 40 et 42 Broadway et 51 New 
Street, New-York City.

Parta; Titree, Grains, Provisions et 
Pétrole achetées, vendus et* négo­

ciés sur marges.
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rSOI Fabricant de charrues et forgeron
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30 RUE ST GEORGE, OTTAWA

A VIH AUX MERES—Le “Siroo Oalmant 
x\. de Mme Winslow ” devrait touj 
ôire employé quand les enfante font leurs 
dents. Il soulage immédiatement les souf- 

i pauvre» petits, produisant un 
sommeil naturel, paisible, en faisant dispa­
ru lire la douleur, et les jeunes chérubins 
s’èv*-il ent aiis-i “ brillants et fraie qu'un 
bouton de rose.” Ce sirop est très-agrèab'e 
au goût. Il apaise l'enfant, amollit ses gen­
cives, enlève tou te d juleur, fait disparaître 
les souffrances intestinales eu réglant la di­
gestion, et est le meilleur remède counnu 
contre la diarrhée, soit qu’elle provienne de 
la dentition ou d'autres causes. Vingt-cinq 
cents la bjutfill*. Ayez confiance et de­
mandez le “ Sirop calmant de Mme Wins­
low " et ne prenes aucune autre pépara-

france* de ces

W. b. BROWN
MANUFACTURIER ST MARCHAND
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A transporté son éuhl seement au 
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Solution d’Antipyrine
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Migra inr», Maux de Tête, Névralgie» 
Coligue», A ut h nie, Hinphg»i>ine, iJontte 
Ilhaniafi»nie, Sviatigne et DOULEURS en général.

Aroir loin d'etttgar l'ANTIl’YRIXE d» TROUETTE
Vente en Gros à Parle, B. MAZIER, Pharm<«, 264, boulJ Voltaire

Depositaire à ottmeu : Dr f.x. vàlade
Ed. MORIN A G". A Montré* ! : LA VIOLETTE A NELSON

PRINCIPALES PHAHMACIKS
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3§ UNIMENT GÉNEAUÔ
" « 30 ANS DB SUCCÈS Q

Seul TORIQUE remplaçant le EEU sans Z 
douleur ni chute du poil. Adopte par les vétéri- O 
nôtres renommes ; éleveur» , entraîneur», I 
hara», etc. U

Guérison rapide et sûre des Boiterie», Fou­
luree, Heurt», Molette», Ve»» if on», Engor­
gements des Jambes, Suros, Eparvius. etc. Révulsif 
et Résolutif Infaillible et sans rival dans les An- 

. — — — fine». Catarrhe». Bronchite», Inflammations
Q Cm des Poumons, du Foie, des intestins, MHeuré»ie», Hydropisies, Reten- 
T a» lions d'Urlne, Fièvres typhoïdes, etc
Q *a Pansement à la main, en 3 et t minutes, sans couper le poil.

S3 Dépôts : Parla, MESTIVIER A O*. 276, rue Salnt-Honor* 
 ̂ MONTRÉAL : LA VIOLETTE A NELSON. - QU (ICC : ED. MORIN A Cl».

St-HYACINTHE. OTTAWA, BT PRINCIPALES PHARMACIBS DU CANADA.
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intéressante gécoaverte smu,
PARFUMS ESS.ORIZÂ SOLIDIFIES

PRESENTES SOUS FOUIE DE CRETOIS (18 ODEURS DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier A Lettres, etc.)

L. LEGRAND, Fournisseur de la Cour de Buisl#
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

S# vendent dam toutes les principales Parfumeries, Phclu et Droguerie» du Honda.
ENVOI FRANCO DE VARIE DU CATALOOUE ILLUSTRA

Avis aux Consommateurs
Lee PRODUITS de let

Parfumerie Qriza L. LEGRAND
£07% rue St-Honoré, à. PARIS 

ras pe: ORIZA-OIL* ESS. ORIZA* ORIZA-LACTÉ * CRÈUE-ORIZA 
ORIZA VELOUTE «ORIZA-TONICA * ORIZALINE « SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR OU PUBLIC :

1° lui soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
peur vivre rur leur réputation 

noua avertissons les Consommateurs afin (qu'ils ne se 
laissent pas tromper.
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Bureau de Poste
Arrivée ei:dt»*rt|*les malle*.

MALLE! Permet ure Arrivée.

L»*s lettre* destinées A l'enregistrement <lo'- 
venl être mises A la portes 15 minute* uvsnt la 
olût'ire des milles précédentes, 

lieu e du Bureau, de 8 a m. A 9 a.m 
Mandats sur la poste et la Banque d’Kpa
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B llet< d’e itier parcours, tables horaire? 
es et tout autre r n eignvm. nt . eus ent 
obtenus au biv eau tes billet» de la Ci é,

Mo 4 rue Mpm ks.
J. E. PAHKEU,

Agent des Billets et des Passagers de la
Cite

D. McNICOLL,

Agent général des Passagers.
KïL LUCIUS T U HT LE,

Geiant de» Passagers.
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Cad rrslft'ou vertu res, Portes, Jalousies, Moulures, Bois pour plan 
‘ » lamlribser, Meubles, etc., etc.

Bois de charpente préparé constamment en mains.

Bois à

Les meilleurs Machines améliorées sont en usages dans notre établisse ment 

Ouvrage de première Classe garanti. Communication tél-ph niques.

BUREAU A LA VILLE
No. 90 RUE SPARKS, RUSSE! L HOUSE

vist* ron am m Rumr.
HARRIS & CAMPBELL

Manufacturiers et Importateur de Meubles
Appellent l'attention de leur, nombr. ux clients et le pub te en général sur la

Grande Vente pour cause de Déménagement
aS<l»l aoralllen avant qo’lle Iran.porlent leur ealrrpal 

«!OIA D»» RI'K* O't OV VOK ET QOKt.N

L E 1er NOVEMBRE.

Le plus Beau et le plus Vaste Entrepot de Meubles

E»t iuRlulcnaut vendu »"uue

REELLE REDUCTION. DELIO POUR CENT
< Xriçent comptant.)

Par cette ancienne et honorable Maiaonïd’Ottawa.

LES MEILLEURS ARTICLES. LES PLUS BIS PB il. SITISF4CÎI01 «TOUS

Tous sont imités à venir nous voir et seront les bienvenus.

HARRIS <& CAMPBELL,
RUE O’COITIÎOR (cres la Rue Scarks.)
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Sulkeyy, «;c Kiâut arrivant de Chicago et des antres ville* amerle-inea m us avons 
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faction. Nos ouvriare sont tous des tlvs habile* et travaillent sous notre dire tiou 
maté' aux employés ont a ssl les meillenre que l’on paisse se procurer et nos prix 

Attention spéciale et promp e à toutes command, s, tel est e »y tôiue que uoui 
en piatlque dans toutes les breaches de répétions

flaires -le 
Légères,

Très bas*

s m ttouS

56 RUE DALY - - 19 ET 21 RUE STEWART
COMPAGNIE MANCE A CTURIERst 1)E

E. B. EDDY
[LIMITÉE]

ETABLIE EN L ANNEE 1854. INCORPOREE ENA’ANNfE 1883 
■JfcJLUT «T», P.Q.

MANDFACTFHIEHS et MARCHANDS en GROS

Bois de Charpente, Portes
( hassis, Jalousies, Roulures, Ouvrages de Raisons, Etc.

Seaux, Baquets, Planches à Laver, Boites et Caisses d’Emballage.

ALLUMETTES, “TELEGRAPHE" de Première Qualité.
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i des morte 
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mune et depuis qt 
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homme se couvi 
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éloignés qu’il v< 
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Le pauvre enfa 
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square Trafalgai 
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—CVst presque une certittfd *, 
car les (symptômes exiérieurs < t 
intérieurs sont d'une évidence 
telle, au point de vue scienti­
fique, que je ne puis plus 
douter.

Montmayeur prêtait l’oreille.
11 se sentait pris d’un peu de 

malaise.
—Qu’allait-il dire, celui-là ? 

Qu’avait-il découvert, avec sa 
science ?

Le docteur reprenait, parlant 
lentement.

—Ce n’est pas ici. près de ce 
bahut, que Bourreille a été as­
sassiné. C’est là-bae, près de la 
porte, juste à l’endroit où vous 
vous tenez, monsieur,—dit il en 
s’adressant à Montmayeur.

Celni-ci eut uu tressaillement 
et recula.

—Sa tête a porté là, sur D 
plancher où vous voyez le sang 
éclaboussé comme par un ar-

M. de Moraines demanda :
—Il n’est donc pas mort sur 

le coup '{
Montmayeur ne respirait 

plus. Sa gorge était sèche. Il 
entendait des t intements sonores 
dans sa tête. D; médecin ne mit 
que le temps normal à n-pondre 
et il lui sembla pourtant qu’en­
tre cette demande et la réponse 
un long temps s'écoulait.

—Non, lit le docteur...il a 
survécu...

—Longtemps ? bégaya Mont­
mayeur.

—Quelques 
quart d’heure peut-être... Il 
s’est relevé, s’est t rainé, a voulu 
sans doute, poussé par la folie 
de l’or, se rapprocher de cet ar­
gent qu’il apercevait dans l’ar­
moire, mai ' la vie l’a quitté 
dans le trajet et il est mort là, 
où vous le voyez.

—Croyez-vous, docteur, que 
pendantee court espace de temps, 
llourreille. qui peut-être avait 
reconnu son assassin, ait eut la 
pensée de laisser quelque indice 
pouvant aider à le veng-r, à 
punir Y

—Je ne le crois pas... Je ne 
crois même pas que Bourreille, 
pendant ces quelques m mîtes, 
ait reconquis sa raison tout 
entière...

Montmayeur respira soulagé.
Volontiers, il eut remercie le 

médecin. Il se sentait pris d»V 
l’envie folle d’aller à lui, de lui 
serrer les mains ! !

Le juge destruction regardait 
lus meubles.

—Nous sommes dans une 
chambre de débarras, dit-il... il y 
a là tout un f «uillis de meubles 
inutiles, les uns par dessus les 
au'res..

Montmayeur avait repris son 
pos'e, près do la porte.

M. de Moraines parcourait la 
chambre, furetant partout, de 
son œil clair auquel rien n’é­
chappait, son carnet d'une main, 
son crayon de l'autre, et, sous 
son bras, sa serviette de ma­
roquin contenant les papiers à 
entête du parquet, sur lesquel® 
tout à l’heure il recevrait les 
premières dépositions, sur les­
quels il consignerait les pre­
miers interroaatoires.

La cour de la ferme était 
inondée do lumière Le soleil 
reop’eudissait. Il envoyait ses 
rayons ardents, chauds des 
journées de juillet ou d’août, 
jusque daus ia chambre aux fe­
nêtres bouchées.

Ce rayon passait dans le ca­
binet de Bourreille, traînait sur 
les Jpieds de Montmayeur et 
s’arrêtait au cadavre eu che­
mise, autour duquel il paraissait 
vouloir mettre à dessein corn tre 
une auréole de lumière.

Le magistrat dans sa prome­
nade lente passe près de Mont­
mayeur.

Il lui montre Bourreille :
- Regarde donc ce jeu bizarre 

de 1s lumière sur ce visage. Les 
yeux semblent revivre, la ligure 
se colore, si ce n'était le sang, on 
dirait que ce pauvre diable n’est 
qu’endormi...qu’il va se lever... 
nous dire le secret quo nous 
cherchons !

—Malheureusement il ne se 
lèvera pas et il ne dira rien !

—Non. Ce si rai t trip com­
mode... La justice le rempla­
cera...

Tout à coup, on entendit 
quelques rumeurs dans toute la 
foule assemblée au dehors et un 
jeune homme so précipita, égaré, 
les vêtements en désordre, horri­
blement pâl», dans la chambre 
où se faisait l’enqnêfe.

C’était Gauthier, le fils de 
Bourreille qu’.n avait prévenu.

Il ue regarde, il ne voit per­
sonne de ceux qui ee trouvent

Il n’y a pour lui dans cette 
chambre, qu’uue seule chose, 
inerte et sanglante : le corps du 
pauvre vieux qui fut son père !

FEUILLETON Dlf “ CANADA/’

LEPIEGE

PREMIERE PARTIE

LE SURSIS

1
I

(Suite)

—Il est bien facile, disait le 
juge, de rétablir la scène du 
meurtre. Et d’abord, ce meurtre 

le vol pour mobile 
bahut défoncé en est une preuve. 
Il montre encore par son ouver­
ture béante de l’or et des billets 
répandus 
n’a pas eu le temps de tout em­
porter. Le malfaiteur a été pris 
d’épouvante,* sans doute. Et il 
n’a pas touché aux valeurs au 
porteur ou nominatives, les pre­
mières étant négociables, mais 
dangereuses à cause de leurs 
numéro-', L s secondes ne pou­
vant être vendues que par Bour­
reille.

—11 n'y a pas eu de lutte, 
dit le médécin, Vhomme a été 
tué d’un coup de marteau.

—Non pas d’un coup < e 
maiteau, docteur, dit M. de 
Moraines en ramassant une tige 
de fer enveloppée d’un mou­
choir, mais par cet instrument 
auquel vous pouvez voir du 
sang coagulé.

Le docteur prend la pince de 
fer 11 l’appli iue sur la blessure.

—En effet, dit-il, c’est Vins- 
tiument du meurtre, et les che­
veux sont ceux de Bourreille.

Le juge avait repris la tige. 
Il retirait le mouchoir qui l’en­
veloppait. Il faisait cela soi­
gneusement, avec mille pré­
cautions du bout du pouce et de 
l’index et ses yeux brillaient, l e 
mouchoir était un grand mor­
ceau de toile à carreaux bleus 
et ja mes. reprisé, en assez 
mauvais état. A l’un des coins, 
il y avait les deux lettres sui­
vantes : M. 1).

Le magistrat sourit discrè­
tement.

—L’assassin est poli, dit-il, il 
a laissé sa carte !

Montmayeur respira. Il avait 
surpris le j-m de scène. Et une 
espérance folle luisait en son 
et prit.

tii la justice pouvait s’é­
garer sur une fausse piste, il 
eiait sauvé.... tu moins cela lui 
faisait gagner du temps.... et 
gagner au temps, dans une af 
taire de ce genre, c’était presque 
le salut....

Il quitta, pour la première 
fois, le coin de la porte où raide, 
immobile, il e’était tenu jusqu’à 
cèt instant.

Il contourna le cadavre — sans 
le regarder ! —s’approcha de M. 
de Moraines et lui dit à voix 
basse :

—Qu’as-tu découvert ?
—Tu ne seras pas indiscret Y 
—Je te le jure.
—L’assassin s’est servi do cet 

instrument pour ouvrir la porte 
d’entrée ; pour défoncer le bahut 
qui est solide, il a enveloppé sa 
pince dans ce mouchoir, afin de 
donner plus de force, soit que 
les angles du fer le blessassent, 
soit que le f.r glissât entre ses 
doigts. Et voici la marque du 
mouchoir. Ce n’est pas le chiffre 
de Bourreille.

—Oh ! oh ! Cela ne te paraît 
pas bien prudent Y dit Mont­
ra -yeur, impassible, avec un 
sang-froid superbe.

—On ne pense pas à tout ! Le 
malfaiteur n’en voulut peut- 
être qu’à la fortune de Bour­
reille. Il ne comptait pas le tuer, 
il aura fait du bruit en dé­
fonçant le bshut. Bourreille est 
accouru en chemise. Et en dé­
fendant son trésor il a été tué. 
Vois-tu, Montmayeur, je les 
connais, les assassins. Ils ont 
beau être très forts, il se trouve 
toujours quelque petite faiblesse 
par où nous les pinçons. Le 
meurtrier de Bourreille, le coup 
fait, a perdu la tête, et s'il s’est 
aperçu de la p rie de son mou­
choir à carreaux, il payerait 
cher pour le ravoir, à l’heure 
qu’il est.

Montmayeur eut un sourire 
ironique. Peut-être que les as' 
sassins vulgaires avaient des 
faiblesses. Lui, n’en avait pas ! !

Le docteur examina de nou­
veau D cadavre.

Devant le porte de la chambre 
à coucher de Bourreille, là où 
le pauvre homme s’était écroulé 
sous le terrible coup qui l’avait 
assommé, du sang avait coulé 
du crâne et s’était répandu en 
une mare dans un creux du 
plancher.

Cependant, ce n’était pas à 
cet endroit là, mais plus loin, 
qu’on avait retrouvé le corps.

—A quoi réfléchissez-vous Y 
demanda M. de Moraines.

—Il me vient un soupçon.
-—Lequel ?

Le

sur les tablettes. Un

minutes... un
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A continuer.
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